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fPOGMPHIÇUES FEtriLLETON Est-elle Morte?
“ Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années."
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; "
“ Et en dernier lie 

par les Amers de 
parlent tant."

“ Vrainp*”* 1 ”
“ Quelle 

pas à cette

Eos soiiUraiicoH d’une Hile
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffr
“ Par une compl 

reins, du foie, du i 
nerveuse,

“ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille ei 

la santé

neur de la voir an château de 
Coulange.

Merlot la salua respectueuse­
ment et se retira.

I.a jeune femme resta immo­
bile au milieu de la chambre, 
les yeux mornes et la poitrine 
oppressée.

Le bruit des pas de Morlot ces­
sa de se faire entendre.

Il est parti ! murmura-t-elle.
Puis, après un moment d( si­

lence :
Que se passe-t-il donc en moi? 

se dit-elle eu frissonnant, il a 
voulu me rassurer, et c’est de la 
terreur qu’il m’inspire ! Je suis 
en proie aux plus noirs pressen­
timents, l’horrible angoisse est 
dans mon cœur, toutes les crain­
tes me saisissent 
j’ai peur !

Elle poussa un profond sou­
pir.

Tout à coup ses yeux étince- 
isrent.

Mais que me veut-il donc cet 
homme ? exclama-t-elle.

Elle se redressa, superbe d’é­
nergie, le regard éclairé d'une 
noble fierté, et, le front haut, 
parut jeter un défi au danger in­
connu qui la menaçait.
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DBAS DESJARDINS VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIEDU — No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIME TONIQUE ANTI-GLAIREUX ét ANTI-BILIEUX
*a.u.l C3--A-C3-K2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germein, PARIS

préparé par P AU JL GAGE est un dea médicamenta lee plus 
emoacee, lee plus utiles, lee plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il wt surtout utile *« JMhcdu de campagne, aux Famille* üotgnétt de» «cours médicaux et 
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les AFFECTIONS OOUTT
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blon dont les journaux
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■médecine."
nce ne devons-nous

TROISIEME PARTIEr nu

icatior. des maladie 
rhumatisme et la dé

(Suite)

—H", le puis-je ? s’écria la 
marquise d’une voix déchirante; 
nier serait mentir !

Ne pouvant plus se contenir, 
des larmes jaillirent de ses 
yeux.

—J’ai eu l’honneur de dire à 
madame la marquise que je n’é­
tais pas son ennemi, que j’avais 
ponr elle un profond respect et 
une grande admiration, reprit 
Morlot d’une voix vibrante d’é­
motion ; madame la marquise 
ne veut-elle pas avoir confiance 
en moi ?

—Je ne sais que penser, mon­
sieur, répondit-elle d’une voix 
entrecoupée ; votre présence ici 
a pour moi une signification ter­
rible. Vous êtes inspecteur de 
police, j’ai donc tout à redouter. 
Ce que ma mère a caché, ce que 
je voulais cacher aussi, vous l’a­
vez découvert. Pourquoi avez- 
vous pénétré cet effroyable se­
cret ? Ah 1 mon mari, mes enfants 
et moi, vous nous menacez 
tous!

—Permettez-moi de vous faire 
observer, madame la marquise, 
qu’il n’y a qu’un coupable 

La jeune femme se leva brus­
quement.

—Oui, répliqua-t-elle d’nne 
voix frémissante, il n’y a qu'un 
coupable ; mais autour de lui, il 
y a le scandale, et pour les inno­
cents la honte et l’opprobre ! Je 
porte un nom respecté, monsieur, 
un nom dont l’honneur n’a ja­
mais reçu une tache...Si j’étais 
seule, j’aurais moins peur de la 
flétrissure ; mais j’ai une fille, 
j’ai un fils !....Do;vent-ils être 
condamnés à porter toute leur 

« » vie le poids du crime d'un mau- 
dit ? Et le marquis de Coulange 
qui est l’homme le meilleur, le 
plus généreux et le plus noble 
qu’il y ait.au monde, a-t-il méri­
té ce stigmate de honte? Voy 
ons, monsieur, dites, son nom 
doit-il être souillé parce qu’il 
me l’a donné ?

Morlot avait baissé la tête. Il 
paraissait très-agité.

—Vous ne me répondez pas, 
reprit la marqu se.

—Les paro’es que vons venez 
de prononcer, madame la mar­
quise, me font réfléchir.

—Enfin, monsieur, qu’allez- 
vous faire ? Dites-le moi.

—Rien.
—Rien ?
—Oui, rien, avant d’avoir eu 

avec vous, madame la marquise, 
un entretien secret que vous ne 

^ g refuserez pas de m’accorder.
* —Nous sommes seuls, mon­

sieur, pourquoi ne parlez-vous 
pas tout de suite ?

—Je le pourrais, mais je veux 
respecter votre deuil, votre dou­
leur ; j’attendrai quelques jours 
encore.

—Et c’est un entretien secret 
que vous voulez avoir avec moi? 

—Dans votre intérêt, il le

—Qu’avez-vous donc à me di­
re.

—Beaucoup de choses.
—Vous m’efîrayez, monsieur! 
—Non, ne soyez pas effrayée. 

Ne voyez plus en moi un agent 
de police, mais un de vos servi­
teurs.

—.D’aujourd’hui en huit, si 
vous le voulez bian, madame la 
marquise, j’aurai l’honneur de 
me présenter à l’hôtel de Coulan­
ge.

—Je vous accorde l’entretien 
R g que vons me demandez, mon­

sieur; mais je me trouve très 
embarrassée.

• * —Pourquoi, madame la mar­
quise ?

—Nous ps rions demain pour 
le château de Coulange.

—Après avoir décidé moi-mê­
me ce départ, je ne vois pas sous 
quel prétexte je puis maintenant 
le retarder.

—Que madame la marquise 
ne soit pas embarrassée, elle n’a 

i| 1 rien à changer aux dispositions 
qu’elle a prises.

1 —Dans huit jours j’aurai l’hon-
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ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.vos Amers.
nous en sommes . 
’il a fait usage de 

TICA, N.-Y.
eliers toutes sortes reux qu il a 1 

Dame de l’U Bm Médaillé d’OR, Paris

ESSIONS EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

SiropES QUE:

QUINA LAROCHE«3.es,
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES Ferrugineuxums, 

d'affaires, 
irtes de visite, 

Chèques, 
Billets,

CHEaMIN de fer capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc1

“CANADA J1 Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 
•anse du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTEE
ANÉMIE, lt CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES du COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mpoîltilrei à Quttm : D» Ed. MORIN « CS, 

fhânudeee-Cblmlstee, 114, mSalst-J'ia.

LE RETARD M. Chas Desîaràins»
Traites,

Enveloppes, Qu atre jours de soins avaient 
suffi pour remettre Gabriel le sur 
pied. La joie de se retrouver sous 
la protection de Morlot et d’avoir 
Mélanie près d’elle avait aussi 
contribué à son prompt rétablis­
sement.

—Vous voilà guérie, dit l’a­
gent de police à la jeune femme; 
c’est égal, il n’était que temps 
que vous sortiez de votre prison. 
Je frissonne en pensant que je 
serais peut-être arrivé trop ti rd 
le lendemain.

—Près de vous, mes bons 
amis, répondit Gabrielle, j’oublie 
l’effroyable danger que j’ai couru 
Il me semble que c’est un rêve 
horrible quej’ai fait.

—Et dont le souyenir s’efface­
ra, ajouta Morlot Maintemnt, 
voici ce que j’ai décidé : Vous et 
Mélanie, vous allez faire vos 
mallesjce soir et vous partirez 
pour Miéran demaiu par le train 
de midi.

—Demain ? fit Gabrielle.
—Oui, Blairois est prévenu ; 

vos deux chambres sont prêtes 
et vous attendent. Comme je 
suis convaincu que vous ne vous 
ennuierez pas a Miéran, ) vous 
pourrez y passer un mois ou deux 
et même plus si cela vous con­
vient. Vous y serez libre com­
me vous l’êtes à Paris. Vous 
aurez le grand et bon air de la 
campagne, le repos et la tranqui- 
lité, qui vous sont nécessaires, 
et dans quinze jours vous aurez 
recouvré toutes vos forces.

Voyant que la jeune femme 
ne disait rien :

—Est-ce que vous n’êtes pas 
contente d’aller à Miéran ? lui 
demanda-t-il.

—Vous savez bien que j’ai de­
mandé moi-même à Mélanie de 
m’emmener avec elle ; mais je 
pensais que nous partirions un 
peu plus tard.

—Vous ne nous dites pas tou­
te votre pensée, répliqua Morlot 
en souriant.

—Eh bien, oui, dit-elle, j’au­
rais voulu aller deux ou trois 
fois encore au jardin des Tuile­
ries.

Block de l’hôtel Bussell, rue 
Sparks, Ottawa.LA

VOIE LA plus COURTEes,
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

ENTRE
fiiehes,

Placards,
Lettres funéraires, 

etc., etc.

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
^ Ce sirop est prépi

rée avec l’approba- 
/kV&Æriïîrikafcv. tion des professeur? 

/JWPT?*- TsSde l’E oie de Méde 
L'rîreftWA cine «•« de Chirur­

gie de Montréal, 
F ulté de Médeci- 

de VUniversité 
Epdu "Collège .Victœ

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime” , et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’bany, et New- 
York.

4 «•ut'*'»Quelle S‘ Ed. MORIN314.r.il-Jwe

)UR AVOCATS Pilules de« Noix Longues ComposéesEXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURSmM ’"ASTHMEmpte, 

ir billet, 
de plaidoyer, 

trutions, 
ubpœnas, 

Affidavits,

• De McGALP
Reomtvertes «Par la tottdrb du •

Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantci 
offertes aux mèret 
er la santé de leurs 

ionné avec la plut 
nfants dans les ca 

rhée, Dyssenterie 
insomnie, Toux

Dr Gléry
inc de

Pour la 
son porta 
toutes les affec­
tions bilieuse?, 
torpeur du foi(, 
maux de tâtf, 
in di ges tiens 
étourdissements 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne"

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & Cle.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,
A partir du Iundi',19, Nov. 1833. les'trainslcir- 

ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft 

8.00 a.ni. 11.8
4.50 p.m.

de famille pour conserve 
enfants ; il peut être do 
grande confiance aux eni 
suivants : Colique. Diar 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbri e: 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis

Montréal.etc., etc.
1.35
8.20

malaises causés 
ment de I’i 

Ces

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

de Montréal.l»r*t
s sont fortement recommandées 
; un des plus s'ira et des plu? 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé dea enfant? 
ou des personnes âgées. Les Pilules vjl 
Noix Longues Composées, ne MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

et,tantTous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement do chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec 1 express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 4u 
se .raccorde avec l’express de nuiî 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

effiNOTAIRES PRIX. 25 Cia. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste 

Mont!
nage,
billet,
rations,
uittnnces,

Transports,
Protêts,

Obligations, elc.
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ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I!

Allez au grand DEPOT DE ROBES Dh 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

TâCKIBERRY, 29 RUE SPHRKS,-»
a avec les

et les Commissaire 1883en face de l’hôtel Russell.

de buffles de $6 à $20, de 
ours du n

matin
NOUVELLE manufactureGrandes peaux 

de loupcervier, d’
î sommation, 
msie après jugement ord et jap

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendeni 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tons au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

onnaia-

4.30 JJIJOUTERÏEjjjA. X. Talbot,CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Bloc de VHotel Russell, me Sparks, 

Ottawa.
AVOCAT.ET RAILS NEUFS EN ACIER

HUISSIER pour le Sud et [l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Les pass 
chars à la 
bagage est ! nuis!' r 

’ ait à s’e
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
cou.mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

et sans que
J. B. TACKBERRY,

Encanteur
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

erbaux, 
de Vente 3 m.

De Saisie, Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains s 
réglés d’après l’heure du 75ème mérid 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

De Vente, TAPIS, TAPIS etcjefltan

C. H. DOUCET,C.-TRESORIERS PropriétaireGérant. CHEMIN Df FER 2 fév 81E. C. WINNIE,faut.iption,
phabétique d’elecleurs.

D’OTTAWA.Agent gén. des p? ssagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

E. VEZINA82—ARRANGEMENTS D'HIVER-83
—“ fait de

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di-

L. A. Olivier
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortim«-Gt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT ponr la célèbre montre WaitLa

B. VESXUA,

—Ma chère Gabrielle, tous 
n’y rencontreriez pins les enfants 
du marquis (le Coulange.

—Ah i
—Hier, je suis passé par ha­

sard me de Babylone et j’ai ap­
pris que le marquis et sa famille 
avaient quitlé Paris depuis quel­
ques jours.

—Et ils sont au château de

. , aûJA. lîelarts, Rideaux,manches exceptés) comme suit : f / * "
Départ de la Pointe Lévis---------- 8.10 a.m. Corniches, Pôles, Garniture.
Amveé à la Rivière du Loup...-12.55 p. m, et Meuble* de tonte sorte,

do Trois Pistoles............. 2.05 p. m. ^ ^

do (lampbellton........ 8.35 p. m. MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

AVOCAT.TOUT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.S PAPIER ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.A DES Annr aux

Dalhousie........
Bathurst........
Newcastie......
Moncton........ ........ 4.00 à. m.
Saint Jean——
Halifax...............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière” avec lé train du Grand­
iront; q.altiiUv Montréal à .U p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean 
tendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
Troxe à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o 
Sàint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

do ..........- 9.15 p. m.
...» ...11.17 p. m. 
......... 12.52 p. m.

148 Rne SPARKS.AU CLERGE
OTTAWi PLÂTL\G WORKS

do
do SHOOLBRED et Cie.do
do ... 7.30 a. m. 

.—12.45 a. m.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

do
Coulange ?

—Oui.
Les yeux de Gabrielle s’illu­

minèrent. Elle se tourna vers 
Mélanie et lui dit :

—C’est convenu, nous allons 
préparer nos malles et nous par­
tirons demain. Dans quelques 
jours j’irai vous rejoindre, dit 
Morlot.

Mélanie prit son mari à

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,envoyés par la Post», 

lion toute spéciale et 
iélai.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Porte voisine du VARIETY MAI L,
1 an1er dec,

EMENTS: M. A. DONALDSONA. B. MCDONALDtidien, par an, $3.QG 

IULL” hebd., do $|e 0 ; 

t est invariablement

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
m e fabrique de

Farine préparée de première pailléENCANTEUR DE LA REINE
Cetté célèbre farine prép^ 

cle sans r val pour donne- ai 
nourrissantes et des plus 

Les ménagères ft 
de 20 pour cent en e’ec triant pour leurs 
patisseries, pareequ’il ft it moins de beurre 
et d’œufs.

une pât

économie" de

t un arti- 
•ides plusMARCHANDpart.

(A suiur oc une

CemmissieN
No, 16 RUE ELGIN.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hi 11.

de Püblieiff J. F. GARROW,
170, BUE RPARK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882
f/SFDemandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884
IÉTA1RE.

lala.

*

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honuear

PASTILLES d; A. GICQQEL
Au CHLORATE dâ POTASSE 

Le remède héroïque fer airelleaee poor «ébattre le» 
■•u i» Cerje, Extinction h Totx, 

Auiygl illte, EsqilniLd»,
AphtlM, Croup, Anfne, 8anariv t» la Bs*6e, 

lalftaUiB mercurielle, Swrbet,
est un* rontrodil le

CHLORATE dePOTASSE
(S. o* rfrmi'ou err)

Lm c4iet>ni«* ui Ik-eh* J# tou* lue seye, 
teUea qua MM. '.es D T 'ouesnau. FUkmr. 
D tache, Barthe». -err»*. Demarnuaw. 
Four nier firm , r tvrel. «le., est yre-
X? pair me < cq ■*. wet i.
u-Jnl*ur IrqnNo- i l I» divtaecompter

'“Jvssïc. ..Tîâyssr-
tris

LîVï.!%lÏÏ:ï. -.œïfcqnEL,
lr»K*n.ent mnrrurim, * ni puni cor-
••:n<w «Section», r ri ;•» • »nue»e Umgienins.

of i . .< tire Oen.'imçe, Ts*a*e 
».■■n? un« mi i.»i'St;nn i n rr

•ii*t<- el en«uilc une prompt.' ,-fn
P»llS,A.aiC<|U£L,r>**ï.l"ri ,1, r. Miiwb. FUIS

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DES RUES

DALHOUSIE el YORK.
voir un assortiment 
e cercueils de pre- 
Ce monsieur tient 

amment en magasin dea 
et décorations très riches 
les chambres funéraires,

Vient de rece 
considérable d 
mière clf : 
aussi const 
oruements 
pour orner 
etc., etc.

Toute 
des ser 
pourront s'adresser à.sa 

POETE PRIVÉE, 105 Rue YORK

is personnes ayant besoin 
vices de M. Scnôcal la nuit

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com­

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du train on du ba- 

servies en temps.tean seront

E ;.
?-

? $

i


